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Mardi, les délégués au congrès 
statutaire de 2022 ont réaffirmé 
l’engagement du syndicat 

envers le recrutement, en adoptant des 
résolutions visant à soutenir les campagnes 
dans de vastes secteurs de l’économie et à 
rehausser l’image du syndicat en tant que 
«syndicat progressiste et en croissance» qui 
«aide les gens à améliorer leur vie par la 
syndicalisation».

« Les gens veulent avoir une prise 
sur leur vie, sur leur travail. Ils veulent 
être entendus. Ils veulent avoir plus de 
possibilités », a expliqué le président 
international Tom Conway, faisant allusion à 
la forte demande de représentation syndicale 
au beau milieu d’une pandémie qui a montré 
aux travailleurs à quel point ils avaient 
besoin de la protection du mouvement 
syndical et des avantages qu’il offre. 

Les demandes d’accréditation syndicales 
déposées auprès du conseil national des 
relations de travail (NLRB) aux États-Unis 
ont grimpé en flèche de 58 % au cours des 
derniers mois. Par la même occasion, les 
accusations de pratiques de travail déloyales 
ont grimpé de 16 %, ce qui témoigne 
des efforts des employeurs pour déjouer 
à n’importe quel prix les campagnes de 
syndicalisation.

Dans une résolution intitulée «Puiser 
notre force dans le recrutement», les 

délégués ont demandé au syndicat de 
lutter sans relâche contre les lois sur le 
présumé droit au travail, les campagnes 
antisyndicales et les autres attaques 
contre les droits des travailleurs, tout en 
mobilisant les ressources du syndicat en 
vue de renforcer la densité syndicale dans 
les industries traditionnelles et les nouvelles 
industries.

La résolution a appuyé le plan que Tom 
Conway avait annoncé en avril, visant à 
former des douzaines de membres pour le 
recrutement à la base et entre travailleurs 
dans les deux pays. Elle invitait également 
le syndicat à appuyer les comités de 
recrutement des sections locales, à bâtir 
de nouvelles alliances avec des alliés 
communautaires et à promouvoir à grande 
échelle les avantages de l’adhésion syndicale. 

«Si tout le monde connaissait ce 
syndicat, il serait “le Syndicat pour tout 
le monde” », a déclaré Martin L’Abbée, 
représentant syndical et membre de la 
section locale 9584 au Québec, un des 20 
délégués qui se sont levés et ont pris la 
parole pour appuyer la résolution.

Dans une autre résolution, «Honorer 
notre passé et notre présent tout en formant 
la prochaine génération», les délégués ont 
établi les fondements de la croissance de 
notre syndicat par l’entremise du programme 
de la «Prochaine génération», de l’initiative 

‘Next Up’ de la FAT-COI (AFL-CIO) 
et du comité des jeunes travailleuses et 
travailleurs du Congrès du travail du 
Canada.

En ce qui concerne la troisième 
résolution, «Responsabilité 
environnementale : Agir aujourd’hui pour 
protéger les emplois des Métallos maintenant 
et à l’avenir», les délégués ont chargé le 
syndicat d’appuyer «toutes les options 
génératrices actuelles pour les services 
publics d’électricité», tout en tendant la main 
aux travailleurs des industries de l’énergie 
éolienne et solaire, ainsi qu’à d’autres 
industries naissantes. 

Ces efforts s’appuieront sur les 
récents succès du syndicat en matière de 
recrutement, qui comprennent l’accueil 
d’aumôniers des prisons fédérales, de 
baristas, de professeurs universitaires, de 
joueurs de football professionnels et des 
employés de l’industrie du pneu parmi 
des milliers d’autres. Les délégués ont 
regardé une vidéo expliquant comment les 
travailleurs chez Kumho Tire à Macon (Ga) 
ont déjoué la campagne antisyndicale brutale 
de l’entreprise pour adhérer au Syndicat des 
Métallos.

«À la fin, les bons gars finissent toujours 
par gagner», a soutenu Alex Perkins, un chef 
de file de la campagne contre Kumho.

Les délégués se penchent sérieusement sur le recrutement



Dans son discours au Congrès 
international 2022 des Métallos, 
le secrétaire général adjoint 

d’IndustriALL Global Union, Kemal 
Özkan, a abordé le problème de l’inflation 
qui entraîne une diminution du pouvoir 
d’achat, alors que les salaires des 
travailleurs ne suivent pas.

Kemal Özkan a fait remarquer 
que la pandémie a donné une excuse 
aux multinationales pour profiter des 
travailleurs. Certains pays ont suspendu 

les lois du travail, augmenté les heures 
de travail et supprimé les protections 
relatives à la santé et à la sécurité, faisant 
parfois reculer de plusieurs décennies les 
droits des travailleurs.

Il a rappelé aux délégués qu’un 
militantisme efficace nécessite une 
solidarité internationale et que les 
pressions croissantes ne sont pas 
seulement des problèmes américains 
ou canadiens, mais internationaux. Il a 
également invité tous les délégués à faire 

front commun devant les mauvais patrons 
ainsi que les multinationales et à continuer 
de lutter pour la justice sociale et l’équité.   

IndustriALL Global Union, fondé 
en 2012, représente 50 millions de 
travailleurs des secteurs miniers, de 
l’énergie et de la fabrication dans 140 
pays. Grâce aux liens de solidarité, c’est 
une force dans la lutte pour de meilleures 
conditions de travail et les droits 
syndicaux dans le monde entier.

Kemal Özkan : Un militantisme efficace 
exige une solidarité internationale

Le partenariat des Métallos avec 
Unite the Union nous rend plus forts 
devant des enjeux communs 

Les travailleurs en ont assez des 
politiques antisyndicales des 
gouvernements et de l’inflation 

galopante, alors que les profits des 
entreprises et la rémunération de leurs 
cadres continuent d’augmenter, a lancé aux 
congressistes le directeur de la recherche 
et des relations internationales de Unite the 
Union, Simon Dubbins.

«Les défis auxquels vous êtes 
confrontés ici sont absolument les mêmes 
que ceux auxquels se heurtent nos 
membres au Royaume-Uni et en Irlande – 
et, en fait, les travailleurs partout ailleurs, a 
clamé le directeur. Ça suffit! La coupe est 
pleine», a fait valoir Simon Dubbins.

Suivant le thème de la solidarité 
mondiale abordé par le congrès mardi, il a 
présenté la perspective très précieuse des 
alliés des Métallos au-delà de l’Atlantique.

Puisque les décisions que prennent 
les cadres des multinationales peuvent 
avoir de sérieuses répercussions sur les 
travailleurs à l’échelle de la planète, le 
Syndicat des Métallos et Unite the Union 
se sont alliés à d’autres syndicats dans le 
monde afin de mieux représenter leurs 

membres, au-delà des frontières.
Les Métallos et Unite ont officialisé 

leur partenariat en 2008 lorsqu’ensemble 
ils ont formé Workers Uniting, un syndicat 
regroupant plus de trois millions de 
membres actifs et retraités des États-Unis, 
de la Grande-Bretagne et de la République 
d’Irlande œuvrant dans presque tous 
les secteurs de l’économie mondiale. Le 
syndicat mexicain, Los Mineros, s’est joint 
à Workers Uniting en 2018.

Selon Simon Dubbins, les travailleuses 
et travailleurs ont fait de grands sacrifices 
et pris des risques durant toute la pandémie 
afin de maintenir à flot l’économie, mais le 
coût de l’énergie et l’inflation ont tellement 
affecté le niveau de vie des travailleurs que 
ces derniers ont été forcés de riposter par 
une vague de grèves.

«Les travailleurs se mobilisent à 
grande échelle pour se syndiquer, ce que 
nous n’avions pas vu depuis 50 ans. Je 
crois sincèrement que si nous surmontons 
nos craintes et avançons ensemble, nous 
pourrons alors bâtir un avenir meilleur 
pour nous tous», a-t-il affirmé. 
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Dans la matinée de mardi, le sénateur 
et chef syndical mexicain Napoleón 
Gómez Urrutia a ouvert le deuxième 

jour du congrès des Métallos en célébrant la 
solidarité mondiale.

Napoleón Gómez, qui figure parmi 
les douzaines d’invités et observateurs 
internationaux venus de 20 pays, a fait l’éloge 
du soutien que le Syndicat des Métallos lui a 
témoigné, lui permettant un retour triomphal 
au Mexique après 12 ans d’exil en raison de 
fausses accusations de corruption portées 
contre lui.

«Les Métallos m’ont offert leur soutien, 
leur amitié et de la solidarité, a déclaré le chef 
syndical en parlant des dirigeants actuels et 
passés du Syndicat des Métallos. Je leur rends 
hommage et les remercie.»

Dans son allocution, Napoleón Gómez 
Urrutia a énuméré une liste des victoires que 
lui-même et d’autres dirigeants mexicains ont 
remportées en faveur des travailleurs depuis 
son entrée au Sénat.

M. Gomez a rappelé aux délégués du 
Syndicat des Métallos que la dernière fois 
qu’il s’est adressé à eux en 2017, il était en exil 
au Canada et que le Mexique était envahi par 
les syndicats «de protection» acoquinés aux 
entreprises, et que le syndicat Los Mineros, 
un des rares syndicats démocratiques du pays, 
faisait l’objet d’attaques incessantes.

«Aujourd’hui, je suis sénateur, a-t-il 
indiqué, et nous avons adopté des lois 
sur le travail qui confèrent le contrôle 
démocratique des syndicats à leurs 
membres.»

Nous n’aurions pas pu y arriver sans 
la solidarité internationale du Syndicat 
des Métallos, a-t-il ajouté, remerciant tout 
particulièrement le président international 
Tom Conway, le président sortant Leo W. 
Gerard, le directeur canadien sortant Ken 
Neumann, le feu directeur du district 12 
Bob LaVenture, et d’autres de leur soutien.

Fort de cet appui syndical, Napoleón 
Gómez a indiqué qu’il continuerait d’exiger 
des réformes favorables à la population 
ouvrière. L’adoption mardi d’une résolution 
intitulée «Unité et militantisme à l’échelle 
planétaire», confirme la volonté des 
Métallos de poursuivre le soutien à 
l’engagement syndical. 

«De nombreux défis nous attendent 
encore, a-t-il dit, citant le commerce 
déloyal, les faibles salaires, les difficultés 
liées aux chaînes d’approvisionnement 
et d’autres problèmes découlant de la 
mondialisation et de la cupidité des 
entreprises. Nous devons continuer de 
syndiquer les travailleurs, de nous battre 
pour obtenir des salaires plus élevés et pour 
mettre fin au nivellement par le bas.

Le dirigeant syndical 
mexicain célèbre ses 
liens avec les Métallos



Membre du Syndicat des Métallos, 
le sénateur de la Louisiane 
Ed Price invite ses confrères 

et consoeurs à s’occuper eux-mêmes de 
politique et à se présenter aux élections, pour 
contribuer à faire adopter des lois favorables 
aux travailleurs et travailleuses. 

« C’est à vous de vous porter volontaire 
et de faire la différence », a fait valoir mardi 
aux délégués le sénateur démocrate Ed 
Price. « Ce n’est pas facile, mais ça vaut 
vraiment la peine. »

Peu importe à quel niveau les membres 
s’impliquent politiquement, l’essentiel est 
de toujours mettre les travailleurs et leur 
famille au cœur des priorités, souligne le 
politicien métallo. Ce dernier s’est présenté 
pour la première fois en politique en 1985, à 

titre de commissaire scolaire, avec l’appui de 
son syndicat local, qui était à ce moment le 
syndicat Oil, Chemical and Atomic Workers 
(OCAW).

Il avait compris dans les années 1980 
l’importance de la solidarité, à la fois au 
sein même d’un syndicat et avec des alliés 
à l’extérieur, lorsque sa section locale chez 
BASF a subi un lockout de 5 ans et demi.

« C’est en travaillant ensemble qu’on 
rend les choses possibles », souligne-t-il. 

Bien qu’il vive dans un État où la droite 
est majoritaire et menace souvent les droits 
des travailleurs, Ed Price ne perd pas espoir 
de voir le mouvement syndical amener des 
changements positifs.

Un autre membre métallo devenu 
politicien, Jamie West, de la section locale 

6500 à Sudbury en Ontario, a livré un 
message similaire aux retraités réunis pour 
la conférence de ORME (Organisation des 
retraités Métallos), peu avant le congrès.

Jamie West est député au Parlement 
provincial de Ontario, élu pour le Nouveau 
Parti démocratique dans la circonscription 
de Sudbury, avec l’appui des Métallos.

Avant même son élection, il savait déjà 
que le NPD était le parti des travailleurs, 
parce que les leaders du NPD étaient 
toujours les seuls à venir sur les lignes de 
piquetage lors du conflit en 2009 à la mine 
où il travaillait. 

« Il n’y a rien que j’aime plus dans la 
vie que de porter la voix des travailleurs et 
travailleuses », a ajouté Jamie West. 

Un métallo devenu 
législateur invite 
les travailleurs 
à se présenter en 
politique

La nouvelle métallo Shelby Antymis affirme que son adhésion au 
syndicat, il y a seulement quelques semaines, lui a montré le véritable 
sens de la solidarité. Shelby Antymis est membre de la SL 1-207 des 
Métallos et son café Starbucks à Calgary a été le premier Starbucks 
syndiqué en Alberta.


